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voué, plein de cœur, qui par ses qualités s'é-

tait déjà attiré ratteution de sir John Franklin

et du docteur Richardson, qualités qui, dans

la plus basse comme dans la plus haute con-

dition, font le charme et l'ornement de l'hu-

manité.

Cette triste nouvelle , reçue la veille de notre

départ, n'était pas de nature à l'égayer; mais,

dans notre situation, nous devions toujours

sacrifier aux nécessités du moment les dou-

loureux souvenirs du passé, qui d'ailleurs s'ab-

sorbaient d'eux-mêmes dans nos occupations

matérielles et obligées.

Le 5 juin, M. Mac-Leod, les#ndiens et tous

les hommes , excepté trois, quittèrent le fort. 11

fut décidé que M. Mac-Leod, suivi d'une es-

corte choisie, nous devancerait pour chasser

et nous faire des caches de viande tout le long

de la route, afin de ménager notre pemmican ;

les autres Indiens, réunis à une partie de nos

hommes, devaient aider au transport des ba-

gages. Je gardai avec moi un Indien qui s'offrit
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